
REVOLUTION MEDICALE. - POURQUOI TOOSSER 
PASTILLES EM. PONCELET • 

En 8 Jouit, fuérlson garantie, avee 
preuves à l'appui, de toutes l e s ! 

m » — » «« *.• 
». P o s c n x T . 

Ces Pastilles, au 
I t e g U s t » et C b i t n u MJi -"inm." 
constituent le remède le pins énergique 

.V S O a n s . connu. — Seul, il est rationnel et basé 
* î O : n : . - j . p , . n d . i o P . , . sur tes dernières«ioMkées da la M e n é e . 

' f i . . i « , f o » c i i n p o u i n » p c . . Les substances qui le composent sont 
• " " ' <«««•»•"»«• s w t ' i , • " " kaatement recommandées par les eélé-
«n""rtnî. t V ^ S L "cSLS 2 h r i , e » m*»»"*»»". Les P A S T 1 X U E S 
.,"7M. c l • d o u M " • » . » a » C a s x « eau obtenu les plus 
, , _ hautes récompenses: médailles d'or, 

diplômes d'honneur, etc . , a tontes les expositions où elles ont fleuré 
i .dessculesont été récompensées au Grand Concours de Bruxelles 1888 
Kilos ont guéri l'hiver dernier plus de s***»,***, personnes dont plu­
sieurs avaient été déclarées incurables. — Vons qnl tonssex, qui êtes 
oppresses et qui avez employé tons les remèdes sans vons soulager 
essayez les r A S T I l U M Ksa. POKCKI.KT. elles vous tmeriront 
en 5 jours. Si les pilules, les dragées, les perles et antres préparations 
\ ous donnent des nausées ou des maux d'estomac, vons digérerez ces 
ItasUllsa pelites et mignonnes, qui ne renferment ni excès de sucre 
ni excès de drogues. Tous ceux qui en ont usé vous diront qu'elles 
fiant «les guérisons merveilleuses. Pondues dans un peu d'eau sucrée 
s u h a n l les doses indiquées, les P A H T U . U S Bas . r o i C I U R 
constituent un sirop «Uicieux pour les entants ; tous l'aiment et le 
digèreal de i l cmen l 

A l O O f U U k ^ 
* 100 ans.— Mu chart ••/••!•, 

«•m me Simssaaa I* sacrât pour vi­
vra loafttmpa. Voici i Autrarab, I Ht-
lait aa ttalr chaud ; purger à chaqaa 
saison, éviter rhamldît.. «te., etc. 
A aewaaat, c'a» làcUa. Laa aaaHllaa 
EM. Pauraiar c— 
SSSaaassaBas. 

Les M f j n i l » Ksa . V O S C K 
! • * , poules noires, I la 1011100 ara -
M | n e , guérissent toujours. Jamais 
wmmjmm. 

Gros pour la rranee et s e s colonies. 
g . DBLtfOatttv pharmaelen, Roubaix, 
nord. Paris, dans les malsons de gros 
et détails, dans toutes les pbarmaeies. 
.Partout 1 . M l e . b e t t e «le 1 M r a s v 

P o u r é v i t e * l e * n o n t r o f r o o n » , 
•MdSOt* l a s i g n a t u r e e n r o u g e s u r 
l ' é t i q u e t t e « t l a m ê m e g r a v é e s u r 
l e d e v a n t d e t a b o i t e a i n s i q u e 
c e l l e d e O. D s t a p a r t a g r a v é e e « r 
ta a ô t é a p p o s é . 

Dépôt à P a n s , pharmacie Malavent , l u , r u e des D e u x - P o n t s . 

A S O a n a . 
A BO an». — A 

fa pais d'à usa aeue 
•*• , aaaaeesaaaa Avec 
SM aaeaeaaasaast Si 

haaaa ealeon 
da paatlllei 

caa pastille». 
température 

s'oai aur mol aucuae Influence. 
Ba taaaat aa aauene, da temps en 
esajui, usa aaatllle, )a pull bravât 
laa froide, j a «Ur.1 aalaaa «aa aea 

CsaHaîs aaaaCB 

On r e ç o i t , d a n s l e s b u ­
r e a u x d u J O U R N A L D E 
K O U B A I X d e s a n n o n c e s e t 
i n s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , 
p o u r t o u s l e s j o u r n a u x d u 
N o r d d e P a r i s , d u r e s t e d e 
l a F r a n c e e t d e l ' é t r a n g e r , 
s a n s a u c u n e a u g m e n t a t i o n 
d e p r i x . 

Immeublesàvendre 
Klu.les de M" Charles UOITKL. 

avoué, demeurant n Lille. 64, 
rued'AnKleterre. Maurice JAS-
FAK, avoué à Lille, rue de j 
Tenreiimiiiie. s, Léoa HOtTZE, ! 
avoue à Lille. II. square Jus-
sien. 

D,/iortemenr du Xord. aVr> 
ittudissentent de Lille 

VILLE DE ROUBAIX 
C a n t o n - u u e - t 

MISE-A-PRIX 

U u a l r e - t l i i K l m i l l e 
I r a u e M . c l . K O . O U U I V . 

S'adresser |>our renseigne-
aajaajSj : 

1* Au grelTe du Tribunal civil 
de Lille où se trouve déposé le 
eahier des charges: 

2" A .M* A. VAHK. notaire à 
ld>ubai\, eliargé de la liquida-
lion: 

3» A .M' JASPAK. avoue co-lici-
tant. demeurant à Lille. 8. m e 
de Tcnrenioude: 

1° A M- L. HOIZK. avoué co-
lieitant. demeurant à Lille, square 
Jrrssiru, 11: 

5» A M'Charles BOITEL. avoué, 
demeurant à Lille, «*, rite d'An­
gleterre, ehargé des formalités 
pour parvenir à la vente.3407M 

Etude de M» S0KHNL1S. lieencië 
1 en droit, notaire à Arras. rue 

Saint-t.éry. l i . 

| Adjudication en l'étude et par 
le ministère de M* SOKHNLIN. 
la essMéa 18 mars Issu, à une 
hi'iire. de la 

BATIMENT FERME 
de Filature et de Retorde:.-

A VENDRE 
par aulte d e l io l ta t ion entre 

m a j e u r s e t m i n e u r s 

L adjudication aura lieu le , 
i n e r i T e i l l I T. m a r i 1M93, 
a onze heures précises du matin, t 
à l'audienre des criées du Tri ' 
Iniiial civil de Lille, an Palais- | 
de Justice. 

Les enchères ne seront 
reçues q„t< par moiisti'ie , 
d'Avoués. 

DÉSIGNATION : 

VILLE DE ROUBAIX 
H s e du i.raiid Chemin, i 117 

el rue du l'arc 
i ii I : \ I I \ I I . V I à staasss 

i l r t i l a t u r r e l «le r c l o r d o r l f . 
.1 iiiiccoulenaiicc Se I . Î Î O s i è -
I r e » r s r r t ' t t environ, consis-
tant eu une maison à estas*ah 
lilalure el de rctordenc. i i is i in-
lile le matériel ancien de l'ini-
meiililc. Qi maleiiel . a usage de 
retordage, esassaata en : nue ma­
chine a Mineur svstem.> Wfcee-
Isaft, de cent trente chevaux 

a(Hiir: une chaudière senii-lii 
bulaire.Meunier.de eeal soixante 
mètres de surface de ch.iutle; 
une chaudière buaiseoea i-tlfcui-
chez. de *(,i\ante-i|uin/.i' mètres 
île chauffe. Transmissions, chatil 
faite, éclairage et eaux de la Lys. ' 
i.matre rcii\iiieurs 

à retordre, eu 
aasssts i . ltio broches , 

TroisMiill Jennvde 
ÎOO broches cha 
qnn m*i hriK-hes | 

Total rteu\ mille 
septccul soixant" 
broches, ci. X.TIW broches i 
Trois dévialoirs atniptes : une 

ladite turbine 
itureaiiv d'atelier, matériel [ 

cnuranl,pupitres, tables, casiers, ! 
sietM eu bois, rames. luseauN, 
pii|Mcr>. 

Il ll'e^t e v e p t é de la Veille' 
.Im- le matériel qui ap|iartient à 
la Soriété \ inclir.ii td C". et qui 
coiiM-te priiici|ialemeiit M 2, l o i 
hriches de melieis coulinus 
Mliclin. d»virtoirs. doiilrlenscs.-' 
etc. i 

d e F r e s c h e v i l l e r s 
Commune de Doullens 'Somme) 

Comprenant ; Hatiinenls d'ha-
liilali m et d'exploitation, avec 
jardin et dépendances et f î a 
lievUerea» 67 ares M centiares 
de terres labourables, prés et 
pâtures. — Cette ferme est louée 
jusqu'au 1" octobre laoi , au 
fermage de 4,SOU francs 

S'adresser pour tons renseigne­
ments a M'SOEU.NLIN. notaire à 
Arras. rue M-Géry, 14. 338M7 

Etude de W DHCHATELET, 
notaire à Eslaimbourg. 

Leers-Hord 
mis et Wattrelas 

MAISONS 
de ren t ie r 

TERRES 
LABOURABLES 

ET VERGERS 
A ventlrB publiquement 

p a r s u i t e d e d é c è s 
Le lundi io mars 189.1, à i 

heures de relevée, chez Jules 
l'oiilin. cabareticr à Ceers Nord. 

Le notaire UlCHATELET d'Es-
taimBourg, exposera en vente 
rmhlique les biens suivants : 

I . L K E R S - N O R D 

1* l u e très belle maison de 
rentier, snr la Place, avec '.» ares 
de jardin. 

S" Une maiso.i de rentier, à 
éla'.'e, avec écurie cl 7 ares de 
jardiH. l e t n a g du pavé condui­
sant à la Perche 

Ces maisons sont libres d oc 
ctipation. 

!• 1 hectare il aresSO de leire 
à labour el prairie, près la ferme 
de M. Bavart. err â lots, occnpéi* 
par Louis Dnlernionl. jusqu'en 
I81>9. au fermage de IM Ir. 80 
l'an. 

II. E S T A I M P U I S 
Au Plouy 

V- 3 hectares 37 ares iO cen­
tiares de terre labourable. di \ i -
s é s e u s l o l s . 

n i . W A T T R B X O S 
Plouy el Nouveau Monde 

ô» i hectares H:, ares sy de 
terre à labour et vergers, divi­
sés en 8 lois. 

Les biens sur F.slaiinpuis et 
Wattrelos. occupés par Henri 
Ilespel-Thérin. avec droit de 
bail, jusqu'en 1901. au fermage 
annuel de «ni (r.. jusqu'au I " 
octobre 1895, et de 648 fr. jus­
qu'à la lin du bail. 

Pour plus de détails, voir les 
afl ichesou s'adresser en l'étude 
du notaire Dl'CIIATELKT. 

3S083 - 69H48 

portant Pour toute i. 
mention : Prendre l'adresse au bu­
reau du journal l) est indisDensable 
en demandant cette adresse d'indi­
quer le numéro de l'annonce. 

Le bureau de rensetyttements est 
ferruc le dimanche. 

Les annonces, réclames, etc..sont 
reçues : !• édition paraissant du 
matin: la veille, jusqu'à six heures 
du soir ; *• édition paraissant le 
même jour, jusqu'à midi : pour le 
Journal paraissant le dimancbe,la 
veille jusqu'à six lieuresdu soir; 
S /lu/1, loi <t« Lainei I " même 
rour. jiiMiu'a midi. (Ce journal ne 

fiaratt pas les dimanches et jours de 
êtes.) 

VILLE DE TOURCOING 

EMPRUNT 
de 903.000 francs 

Emission de 1,8( 
t. 500 Ir. 3,15 

Immeubles à louer 

baix, maisun do construrti 
rente et en nurfuil état d'entretien, t 
— Salon. >alle à mauper. jolie 
véranda, office, cuisine, rdayene, I 
belles IMV.'S, deux rabinets d'ai- ] 
sance, quatre trtt grands* cltambrt* 
et lYms petitet, deux rabinets de ' 
toilette, salle de bains, «te. Eau et 
Mt i rétart — ianlin. — Prendre , 
Fadres*eau bureau du journal. 

CORRESPONDANT l,;r,,
n

,eï! 
rial cherebe. sur ta place de Itou 
ba i i , un correspondant très au 
courant de I artule Ti*<u- et en 
situation de suivre de prés le mou­
vement de la fabrunie. Kons émo­
luments.—Disrretion assurée.— Itê-
ponse poste restante, aux initiales 
J. A. 3, l'artstUoiirser. 3MOJ—69it(i 

tier, connaissant le svsteme Van-
danune, demande place. S'ad. chez 
M. My, rue de l'Alouette. 33. 34076d 

ON DEMANDE A LOUER 
is du 

Ittane-Seau. une ou deux \ it-il.es 
maiMiib, pour «cr> ir de dépôt de 
marchandises. Adresser les offres à ! 
M. Itilliau-Vienne *<• rue Bérait- \ 
Ker. Hlaiif-Stiaii. Tourcoing. 

69*)3—33972 ' 

EMPLOYÉ un"1 J S S S r t S S . 
trurttons méraniques. un employé 
de bureau de 35 a (A) ans. pouvant 
faire la rentrée et la sortie des 
marchandises, des ouvriers et en-
tictemr le magasin. Eruie au bu­
reau du journal, en donnant refe-
reii«-cs. aux initiales A. X. 3t06Hd 

La souscription sera ouverte 
à la Mairie de Tourcoing, le 
j e u d i I t t maria 1 K 9 3 . el ce 
jour seulement, <3c; neuf heures 
du malin à six heures du soir. 

Le prix d'émission, lixé à SOO 
francs, est payable comme suit : 

ifi fr. en suoscrivant. 
47S fr. le 5 avril 189.1. 
500 fr. 

Les souscriptions par corres­
pondance devront être adressées 
au receveur municipal, accom­
pagnées du premier versement; 
celles qui parviendront après la 
clôtura seront considérées comme 
non avenues. 

Les obligations seront nomi­
natives ou au porteur ; «mis 
ceux qui voudront des obligations 
nominatives devront te déclarer 

fant désire plaoe 

b e l l e niaàiison, 
avec jardin - salon, salle a nian-
«er. véranda, sept chambres, cabi­
net* <Je toilette, salle de bains.etc.. 
etr. — S'adresser au bureau du 
journal 3*003—695!» 

pourrait être employé a d 
travaux. Prendre l'a'dresse i 
l'eau du journal. 

SALLES salles _ . . 
re. érlairape êlectmj 

A>l Kl. deux grandes 
niotrt-
uflau'e. 

MMI 

Ventes diverses 

BREACK.'' .le Heau breai-l de fanulU 

• rause de itérés. — 
. » : . a Lille, ou 
a ltoiibalx.33l£'J 

tj r P T O I P i r i l I capable, de-
l i l l L v i i n i v i l L n mande place .en­
tretien ou montage, S'ad. nie de 
Tournai. 5j. Lille. 3tn:id 

amie i 
jeune Mlle aèrieMMC, 

propre et active, sachant laire une 
| cuisine bourîteoise. Très bennes re 
• fèrences exinéei. Prendre l'adresse 
an bureau du journal. SfJJSl aseU 

' FEMME DE CHAMBRE,1;;: 
I tnie, 18 ans, sachant rondre. au 

courant du service de table, aimant 
luen les enfants, demande place de 
femme de chambre ou hou nu <i>n-
l'aut>. S ad. rue Nain, 5t. 

«•.'««.> | 39HM 

Ancienne et importante 
MAISON DE BORDEAUX 
voulant étendre ses affaires en VINS 
et COGNACS dans les contrées ou 
elle n'est pas déjà représentée, de 
sire entrer en rapports avec des 
personnes actives, respectables et 
bien rclationnées. Propriétaire de 
6* domaines à St-Kmilion, dont 5 
ctaiséx /•" crus. 5 médailles d'or 
Exposition universelle SS89. Cette 
maison offre à ses représentants 
une situation honorable et avanta­
geuse. — Ecrire à M. Ferdinand 
llorPFAKD.5, rue de la liare. Bor­
deaux. 31065 

Les obligataires supporteront 
le droit de transmission et la 
taxe sur le revenu. 

La priorité sera accordée aux 
souscripteurs d'unités. 

Le remboursement aura lieu 
sa vingt années, par voie de . 
tirage au >o-t, à partir de IMJO I 

l'our plus amples rensei ne 
nieiits, s'adresser an secrétariat ! 
de la Mairie, ( l lureaudelacoinp- j 
labilité), ou l'on pourra se pro- ' 
curer un exemplaire imprime 
des conditions. 

La cote officielle sera deman­
dée aux bourses de Paris et de 
Lille. 

Tourcoing, le ïfi fcvrierj l*ci . 
Le Maire, 

mUt V. HASSKHIIOI'C'J. 

POÊLES AMÉRICAINS 
VEItITAHLES 

CO-OPÊRATIVE FOUNDRY 
Prix de fabrique 

Maison~LÂCOSTE 
i,r rmVienx-Marctie-aHï-Poalets 

L I L L E 

Même maison 

POYEllS DE LUXE 
d e t o u s s t y l e s 

Lustres et Suspensions 

Lustre à gaz et Cuisinière. 

O U V E R T U R E 

L:U D É T A I L 

ENTREPOTS 
DU NORD 

8, Boulevard de Paris, 8 
R O U B A I X 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
Pour l'Éclairage, le Chauffage et la Force Motrice 

D E S C L . É E F r è r e s e t O 

ÉCLAIRAGE A INCANDESCENCE PAR LE GAZ 
L'emploi des nouveaux becs a incandescence par le gaz, du 

système Auer, procurent une économie de SO p. 0|0 sur la q u m -
ti'té de gaz employée pour obtenir le marne éclairage au moçen 
d'autres systèmes. Ces becs, munis d'un manchon en tissu spé­
cial très-fragile, sont d'un maniement délicat et se détériorent au 
moindre choc; cependant bien des personnes ne reculeront pas 
devant ce surcroît de précaution en présence de l'énorme écono­
mie indiquée ci-dessus et des avantages de tous genres que pro­
cure le nouveau bec. L'éclairage, par les becs Auer, donne une 
lumière donceà l'œil et bien plus agréable que celle de l'électricité 
par incandescence et par arc; les nuances peuvent être distin­
guées pendant l'éclairage comme en plein jour. 

Le bec complet n - l , consommant 90 litres par heure, coûte» ) fr. 
Le beccomplet n'S,consommantl201itres par heure.coûte î o f r 
Les manchons durent, en moyenne, 400 heures, I orsque l'on 

use des précautions nécessaires; lenr remplacementcoûte 3 fr. 46. 
S'adresser rue Saint-Georges, 14, à la succursale de la Compa­

gnie du Gaz de Roubaix. 

69J69— 3t«»ï ' 

C E S S I O N S 

aastaess apéciseM 
pouvant convenir a lils de famille 
llenéle-es justlltë* et faeilei a i-nn 
troler. Pas d'immeubles a repren 
dre. Capital iDii.ouu fr. Tes aèriea 

Représentation piur Berlin. 
Apent très bien introduit et re-

''oniinaude, désire représenter une 
fabrique française. Offres f. 11.1657. 
Hudolf Mosse. Ilerliu, \V. Friedrii-ti. 

d ' Inkermann . S9. 69037—3JSH 
COULON-CUVELUER' 

6703* 

' mande des journées 
.'r, nettover ou (aire le 
ad. 9.rue des Longues 

3(0 61 

Ecri 
initiales C 
pas aux agi 

bureau du journal 
répondra 

33713 
11. t. Ou 

A REPRENDRE ^SSS^SnS 
et lonrtraux. ttuns une des mina 
pales villes frontière de Belgique. 

DEMANDES & OFFRES 
D'EMPLOI 

niis de la direction du journal 
Sepas adresser L>s lettres en re-

|tonse au \ •naoïMTI au Directeur 
du tournât, m/tis bien aux initiales 
indiquées fUitiS l'annonce. Hxeniuir: 
F. S. 16, btireaa du JlirUNaL DE 
ROUBAIX. .Annonee n*...) De ta 
sorte, ta eorrcspontlane est remite ou 
rccxfn-dtee fermée à l'intérieur. 

La birertion Vom raiit bkta \e* let 
très adresset-s a des initiales, ne 
lient répondre des luubres-(n»sles ou 
documenUijuelconquesquis'y trou-
venl joints. 

AVIS DIViRS 
riiIKiAMIIillllUX 

POUR L'ECLUIRIGE 

le ciautiaoe et la Force Motrice 

Les bées a gaz de précision du 
système Albert, d'un frrand pouvoir 
eelairaut. ne lOiisommaiit une 70 
I i t re.s pa r ea ne I, se vu ni le n t 
3 fi. 50. 

t'aes becs donnent, ave<* une nota­
ble économie, un éclairage supé­
rieur à celui qu'on peut obleutr 
avec les meilleures l;impes à pé­
trole. ' 

l.es Lyres eomplète;. ave.- réflec­
teur en'op.ile, M vendent au prix 
eje 13 il. et;iu-dessus. 

L.tmpj's ;i rc*cii[iératioii de tous 
les modèles 

Muteurs a L'az. ChaulTe-biu, 
ketn^'ede tontes pièces. 

S«drasser à la succursale 
Sam* Qsjorfjm, i». 

Nie-

^ POPES FhEBRIiS 

CouRTor-U OURTOr-UYTTENHOVE 
E n t r e p r e n e u r d e l ' H ô p i t a l e t d e s H o s p i c e s 

d e l a V i l l e d e R o u b a i x 
64-66, RUc DE L ' A L u t T T t , 64-66. R l U B A I X 

Corbiiiards de toutes classes, depuis 10 francs 
Chapelle mortnairb avec laminaire compris, depuis 10 fr. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
plombés, zingués et capitonnés de tous prix 

NOTA. — I .a Maison in forme les fami les qu'el le se 
I charge , H a u t d é p l s i c e u i e i i t a n i u n <•<• i • 

e l l e t s , d e la déclarat ion d u décès à la Mairie, do U 
I c é r é m o n i e re l ig ieuse , de l 'o i ivei -uue a u c a v e a c , de 

l'achat de terrain, de s e x h u m a t i o n s , du t r a n s f e r t de s 
corps e n France e t à l 'Etranger. Pour les transports 

[ v e n a n t de l 'Etranger, chapel les ardentes prov i so i re s i 
potu' le dépôt des cot'jis. Sur d e m a n d e , o n s e rend à i 

I domic i le . 
l*\ Maison, d o n t l ' ex is tence r e m o n t e à v i n g t a n s , 

i possède une organisat ion très complè te et u niijue 
I d a n s la r é g i o n p o u r t o u t c e q u i c o n c e r n e les cérén i i iue . 

unobres , e l l e a d e s c o r r e s p o u d a n t s d a n s t o u m o n i e s 

NOUILLES FRAICHES AUX ŒUFS 
MACARONIS FRAIS A U (EUS 

à. O . S O c e n t i m e s l e s asV/91 I c i l o 
Se trouvent tous les jours 

29, RUE GRANDE-CHAUSSEE, LILLE 
Tari f franco s u r d e m a n d e 

Dite ÉTOILE AMERICAINE 
Est le seul produit à. détach.er employé 

aux Etats-Unis • 
Cette M a e n c e m e r v e i l l e u s e ! composée par l e c é ­

lèbre c inmiate amér ica in : 
S i r J o h n G r o l l , 

e s t Importe» e n Europe depuis que lques m o i s seu le 
elle a la propriété d'enlever laatajuanelmant t o u t e s 

l e s t a c h e s des é to i les que l les qu'elles soient , s a n s al­
térer les nuancée , m ê m e les p l u s dél icates , et la isse , 
a p r è s l'opération, u n par fum agréable q u i permet d e 
porter i m m é d i a t e m e n t les v ê t e m e n t s détacbôe, s a n s 
i n c o m m o d e r se s vo i s ins , grave i n c o n v é n i e n t de s Ben­
zines , N a p h t e s et autres e s s e n c e s c o n n u e s j u s q u e c e 
jour. _ ^ _ _ ^ 

Prix du grand flacon : 1 I r . •••'•?"-' 
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APPAREILS CONTINUS 
SIPHONS 

a Orand et Petit 
Levier 

Grande BAISSE DE PRIX sur les Siphons * 
Bdàxnuel du Fabriceint de Soimmonm O a x a u i a i . PRIX: % Fn. 

ENVOI FRANCO PMS PROXPICTUS liMTAtLLXS 

Apprteieib et \MàM 
A LOUER 

P U B L I C I T É É C O N O M I Q U E « Chaque m e n ­
t ion d'une l igne dans c e tableau se paie v i n g t e e n t i -
™«»e»t, s i x .jours : un franc; quinze jours : d e u x f r a n c s ; 
un m o i s : trois francs . Ce t a b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s 
d e u x é d i t i o n s d u Journal de Roubaix ( s o i r e t m a t i n ) . 

Q u a r t i e r d e l a G a r e 
Bel appartement garni, oliei M. 

IVaucariii-. eharrut. pi. Gare. 
Appartements au I", sur le de-

vaut. rue de la Gara, 76. 
Chambres garnies, i ue du Che­

min de fer. 33. 
Q u a r t i e r d e l a P l a c e 

Chambre garnie. Grand'Kue. 93. 
Chambresgaraies, rue du Vieil-

Abreuvun. su. 
Q u a r t i e r d u T r i c h o n 

Belle chambre a s i s i l U rue 
d'iiikeiuiami 

Q u a i t i e r d e i ' E p e n l e 
Chambre nanti, M .d.l K|>enU- lit) 
Quartier, rue des Arts. I3S. 
Chambres garnies, rue d'Isly, 25 

Q u a r t i e r d e l a r . d e L i l l e 

Belle chambre garnie, rue de 
Lille. 100. 

Chambre garnie, r. Stllorli. 35 
Q u a r t i e r d u G - C h e m i n 

e Jules De-

Q u a r t i e r N o t r e - D a m e 
Chambre garnit . rue Nain. S9. 

Q u a r t i e r d u F o n t e n o y 

Q u a r t i e r S a i n t - V i n c e n t 
Chambre garrùt coinr. d'Alsace 

et boulevara u Armentieres. 
Chambre yuruie.i.iie l'Ouest, 17. 

Q u a r t i e r 
d e l a F o a s e - a u x C h ê n e s 
Okeatrajsaaaase, rue de Tour-
Chambre garnie ,T.Sl-\n tome ,6t. 

Q u a r t i e r d u C o l l è g e 
Chambre garnie.r.d. Collège, 115 
Q u a r t i e r d e l ' A b a t t o i r 
Chambre garnie.r.d. rommel.28 
Chambregarnie, rue de l'Abat­

toir, 4. 

Q u a r t i e r S " - B l i s a b e t h 
t s a r .lie.' 

.Ste-Théréso.S 
Q u a r t i e r d u M o u in 

Chambre garnie,r.du Moutiu, T. 
Cllanzj. 71 Chambr 

TOURCOING 

ETABLISSEMENT M BAINS 
RUE SAINT-ANTOINE, R 0 U 8 A I X 

Ouverture tous les jours de ia semaine, de ."> Iietires du 
matin à 9 lieu s du soir. Los uiniauclies de ô lieures du 
matin à I lieure. 

RECOMMANDE 

Bain Hygiénique Aromatisé 
0 , 9 0 c e n t i m e i e (service compris) 

SERVICE A D O M I C I L E 

VOITURE PLIANTE EYMIN UREVETtF 
S. G. D. G. 

f iiour le Nord et la Bel|riqii'J 

VICTOR BESÈME 
Place Ciievreul et Rue Nain, 11, Houbaix 
O'ttc voiture a bras, dont les traverses et 

1 essieu sont articules, se plie très facilement 
pour passer par les portes les plus étroites 
et se loger dans le plus petit recoin. 

Elle* <t- font de toutes forces et dimen­
sions et de tous jreiirrs, même en forme de 
rollte pour net:o4-ianl>. papetiers, boulan­
gers, etc. — Lue voiture est visible chez 
râpent, rue Nain, 77, Roubaix. 

l'iufipfctfis illustrt franco sur demawtt. 

Agence et Dépôts île Fabriques 
Acier fondu de Styrîe pour outils. Aeiei -

g naturels rorroyes et a ressorts. KiU aseier 
«t|: et tôle d'arier. IKitil.s de forge et outillages 
• dlTCrs, I"qualité garantie. 
"133749MACHINES OUT LS^Siw-

FEUILLETON DL 1 1 MARS 18'J3. — N» 62 

FLEURANGE 
T A H M m e A N G L S T L S G R A V E . V 

NÉE LA FERRoNNAVx 

L ' I M M O L A T I O N 

L U 

( i a n t à m o i , c o n t i n u a - t - i l , n ' a v a n t j a m a i s e u 

l 'honneur île v o u s a p p r o c h e r , j e d e v a i s nécessa i ­

r e m e n t m e croiro p a r l a i l e m e n t i n c o n n u de v o u s . 

— V o u s a v i e z des a m i s nui p r o n o n ç a i e n t fort 

« o n v e n t vo tre n o m , c'est pourquo i il m ' é t a i t f a m i ­

l i e r ; tand i s q u e , je l ' avoue , vos t ra i t s s 'é ta ient un 

peu ef facés de m a m é m o i r e . 

— L e s v ô t r e s n a t u r e l l e m e n t é t a i e n t d e m e u r é s 

p r é s e n t s à la m i e n n e ; d 'a i l leurs , moi a u s s i , j'-en-

t e n d a i s s a n s cesse par l er de v o u s . 

Il y e u t un m o m e n t de s i l ence . 

A v e z - v o u s v u la pr incesse C a t h e r i n e d e r n i è ­

r e m e n t ! d i t -e l l e . 

N o n : j ' a i q u i t t é F l o r e n c e au c o m m e n c e m e n t de 

d é c e m b r e . 

P o u r v e n i r à P é t e r s h o u i r I 

— Oui. 

— E t d e p u i s lors v o u s y ê t e s res té l 

— O u i ; v o u s é t i ez a b s e n t e a m o n a r r i v é e , 

s a n s ce la j e n 'aura i s pas a t t e n d u j u s q u ' à ce j o u r 

pour soliicitei- l a l a v e u r que j ' o b t i e n s a c t u e l l e 

m e n t . 

E n c o r e un m o m e n t de s i l e n c e , puis la j e u n e fille 

r e g a r d a a u t o u r d'el le e t p o u r s u i v i t p lus b a s : 

— V o u s ét iez d o n c ici le 24 d é c e m b r e ? 

— Oui . 

E l l e hés i ta un ins tant , e t , b a i s s a n t la v o i x e n c o r e 

d a v a n t a g e , e l l e d i t : 

— E t , depu i s c e j o u r fata l , a v e z - v o u s r e v u v o t r e 

a m i ; 

— O u i , e t j ' e s p è r e l e vo i r e n c o r e une f o i s . . . h é ­

l a s ! u n e d e r n i è r e fo is . 

V é r a m o r d i t s e s l è v r e s , qu 'un t r e s s a i l l e m e n t 

n e r v e u x fa i sa i t t r e m b l e r ; m a i s b i e n t ô t , a v e c un 

a p l o m b q u i s u r p r i t e t d é r o u t a un i n s t a n t s o u i n ­

t e r l o c u t e u r , e l l e repr i t : 

J e c o n n a i s s a i s au tre fo i s le c o m t e < èeorge3 d e 

W a l d e n , m a i s depu i s l o n g t e m p s j e l'ai perdu «le 

v u e . N é a n m o i n s , cetM> s e n t e n c e m e l'ait h o r r e u r , 

e t j e f e r a i s t o u t a u m o n d e pour qu'i l pût y é c h a p ­

p e r . . . lui e t l e s a u t r e s . 

— L u i comme l es a u t r e s t... ni p lus ni m o i n s ? 

— N i p lus ni m o i n s ; i ls m e font t o u s p i t i é , e t j e 

v o u d r a i s q u e l ' empereur leur fit g r â c e à t o u s . 

L e son de la v o i x é t a i t lo in d'être d 'accord a v e c 

l ' indifférence des p a r o l e s , m a i s son i n t e r l o c u t e u r 

p o u r s u i v i t c o m m e s'il ne s'en fut po int a p e r ç u . 

— F a i r e g r â î e à t o u s 1 ce s e r a i t une c h i m è r e ! 

M a i s il e n e s t q u e l q u e s - u n s pour l e sque l s , peut-

ê t r e , o n p o u r r a i t i m p l o r e r s a c l é m e n c e . 

— L ' e m p e r e u r e s t p lus i n d u l g e n t p o u r les c o u ­

pables o b s c u r s que pour c e u x qui , après a v o i r é t é 

c o m b l é s de se s f a v e u r s , o n t m é c o n n u ses b o n t é s . 

E t c e p e n d a n t , p o u r s u i v i t le m a r q u i s a v e c i n ­

s i s t a n c e , m ê m e p o u r q u e l q u e s - u n s de c e u x - l à , il 

y aur-.-.it de s c i r c o n s t a n c e s a t t é n u â m e s à fa ire 

v a l o i r . 

— E n c o n n a i s s e z - v o u s q u e l q u e s - u n e s de ce t t e 

s o r t e qui p o u r r a i e n t s e r v i r la c a u s e d u c o m t e 

( i e o r g e s ? d i t -e l le v i v e m e n t . 

— N o parlez p a s si h a u t ! . . . o n p o u r r a i t n o u s 
e n t e n d r e . 

— Oui , VOUS a v i e z r a i s o n , d i t -e l l e , r e p r e n a n t le 

m ê m e son de v o i x q u ' a u p a r a v a n t , e t tenez , c h a n ­

g e o n s de p lace , n o u s a v o n s l 'a ir de c o n s p i r e r i c i . 

ce la a t t i re l ' a t t en t ion . A l lons r e g a r d e r l e s a l b u m s 

qui se t r o u v e n t l à - b a s s u r c e t t e tab le , n o u s y c o n ­

t i n u e r o n s e c t t c o n v e r s a t i o n plus à l 'a i se . 

— E h bien ! repri t -e l le dè s qu' i ls e u r e n t o p é r é 

le m o u v e m e n t qu'e l le v e n a i t de conse i l l er e t qu 'e l l e 

se fut p lacée d e v a n t un a l b u m qu'e l le p r é t e n d a i t 

feui l le ter a v e c la p lus g r a n d e a t t e n t i o n 

— E h b i e n ! répond i t A d e l a r d i , ce q u e j e v e u x 

d ire , c'est que b e a u c o u p de choses inut i l e s à fa ire 

v a l o i r d e v a n t la lot p o u r r a i e n t peut -ê t re c e p e n d a n t 

ne pas d e m e u r e r s a n s effet s u r celui qui e s t le 

m a î t r e de la lo i . 

E t t a n d i s qu'e l le . ' é couta i t a v e c un i n t é r ê t q u e 

se s y e u x a n i m é s ou a t t e n d r i s , ses j o u e s brû lante s , 

s e s l èvres e n t r ' o u v e r t e s , m a n i f e s t a i e n t fort a u de là 

de son i n t e n t i o n , A d e l a r d i p la ida la c a u s e de son 

a m i , e n r a c o n t a n t t o u t ce q u e n o u s s a v o n s s u r sa 

c o m p l i c i t é plus a p p a r e n t e q u e rée l le , s u r s o n i g n o ­

r a n c e des d e s s e i n s v é r i t a b l e s d e s c o n j u r é s , s u r les 

c i r c o n s t a n c e s qu i , le 2 4 d é c e m b r e , a v a i e n t c a u s é 

sa présence p a r m i les insurgé* . E n f i n , il lui d o n n a 

t o u s les d é t a i l s qu'e l le a v a i e n t i g n o r é s j u s q u e - l à , 

a y a n t s e u l e m e n t appr i s de loin le dé l i t de G e o r g e s 

e t la s e n t e n c e qu' i l a l l a i t s u b i r . 

— E t l ' e m p e r e u r , d i t -e l le v i v e m e n t , sa i t - i l que 

d a n s c e t t e f u n e s t e j o u r n é e c'est lui qui a s a u v é l a 

v i e de s o n frère? 

— J ' e n d o u t e . D e u x t é m o i n s s e u l e m e n t a u r a i e n t 

pu l 'a t tes ter . L 'un d 'eux a e u peur de se c o m p r o ­

m e t t r e , e t n'a po int c o m p a r u ; l ' autre a é t é r é c u s é . 

— Q u i é t a i t ce t a u t - e t é m o i n î 

— U n n o m m é F a b i a n o D i n i , s e c r é t a i r e de G e o r ­

g e s , u n g r a n d c o u p a b l e , c e l u i - l à , e t q u ' o n a d é c l a r é 

i n d i g n e de foi . U d i s a i t vra i c e p e n d a n t , et dé s i ra i t 

a r d e m m e n t q u e son t é m o i g n a g e pût s a u v e r s o n 

m a î t r e . 

— Il est c o n d a m n é a v e c lu i , s a n s d o u t e ? 

— O u i , e t p lus s é v è r e m e n t q u e l u i ; c a r il es t 

c o n d a m n é à p e r p é t u i t é , t a n d i s q u e la p e i n e d e 

G e o r g e s n'est q u e de v i n g t - c i n q a n s l 

— Que de v ing t c inq a n s ! répé ta - t - e l l e e n fr is ­

s o n n a n t . 

— O h ! o u i , c'est h o r r i b l e , p lus horr ib l e q u e la 

m o r t ! E t G e o r g e s p o r t e r a e n v i e au m i s é r a b l e qui 

a é t é la c a u s e p r e m i è r e de son i n f o r t u n e : c a r c e 

D i n i , b lessé très g r i è v e m e n t le 2 4 d é c e m b r e , s e r a 

m o r t p r o b l e m e n t a v a n t le j o u r f ixé p o u r l eur l u g u b r e 

d é p a r t . 

E n ce m o m e n t , i l s f u r e n t i n t e r r o m p u s p a r un i n -

' c i d e n t qui n 'é ta i t po int é t r a n g e r a u s u j e t d e l eur 

. e n t r e t i e n . 

U n e f e m m e v ê t u e m o d e s t e m e n t , qu i j u s q u e - l à 
1 s 'é ta i t t e n u e à l 'écart , s ' approcha de la j e u n e de 

i m o i s e l l e d ' h o n n e u r , e t , d 'une v o i x é m u e e t respec­

t u e u s e , e l le lui d e m a n d a si la r e q u ê t e a d r e s s é e à 

! S a M a j e s t é I m p é r i a l e a v a i t é t é a g r é é e . 

— O u i , d i t V e r a a v e c e m p r e s s e m e n t . L a p e r m i s 

s i o n es t a c c o r d é e , e t à l 'heure qu' i l e s t , la p r i n -

I cesse '" l'a reçue . . le l'ai d é p o s é e m o i - m ê m e à sa 
1 por te en v e n a n t ic i . 

E l l e t e n d i t a m i c a l e m e n t l a m a i n à colle qui ve -

I n a i t de lui par ler . Cel le-c i se p e n c h a , c o m m e si 

e l l e e û t v o u l u la baiser , m a i s V e r a l'en e m p ê c h a 

e n l ' e m b r a s s a n t c o r d i a l e m e n t . 

— V o i l à une v r a i e et fidèle a m i e d u m a l h e u r , 

' d i t -e l l e , lorsque l 'autre se tut é l o i g n é e . E l l e sera i t 

; capab le de s u i v r e o l lo -mêuie mai m e n a n t e n S i b é r i e 

ce l l e d o n t e l le a é té la d a m e de c o m p a g n i e pendant 
1 ses j o u r s h e u r e u x . L a pr incesse '" a du r e s t e , 

d a n s son i n f o r t u n e , le b o n h e u r de s e s en t i r a i m é e 

e l re spec tée de t o u s . 

— A s s u r é m e n t , d i t A d e l a r d i . Que l l e f e m m e a d ­

m i r a b l e , e n effet ! 

— S i a d m i r a b l e , r épond i t V e r a , q u e j e ne la 

c o m p r e n d s p a s d u t o u t . 

— C o m m e n t 1 

— N o n , c e qu'e l le v e u t fa ire , e l le et d 'autres , 

d é p a s s e m a c o m p r é h e n s i o n . 

— E h quoi ! d i t A d e l a r d i en l a r e g a r d a n t a v e c I 

un p e u de s u r p r i s e , v o u s ne c o m p r e n e z p a s qu 'une I 

f e m m e pu i s se s e d é v o u e r ains i t o u t e n t i è r e p o u r 

un h o m m e . . . p o u r un m a r i qu'e l le a i m e ; 

V e r a s e c o u a la t ê t e . 

— N o n , d i t -e l l e , j e n e v e u x pas m e fa ire m e i l ­

l eure que j e ne su i s . S i j ' é t a i s d a n s c e l t e situation", 

si j ' a v a i s le m a l h e u r d ' a i m e r l'un de ces c o n d a m n e s , 

il p o u r r a i t c o m p t e r s u r m o i p o u r chercher à o b t e ­

n i r sa g r â c e e i p o u r user , d a n s ce but . de tous les 

m o y e n s e n m o n p o u v o i r . M a i s q u a n t à partairer 

s o n s o r t e t à le s u i v r e en S i b é r i e , n o n . m o n cher 

m a r q u i s , j e v o u s le déc lare f r a n c h e m e n t , vo i l à u n e 

p r e u v e de t endresse e t de d é v o u e m e n t d o n t j e m e 

s e n s p a r f a i t e m e n t i n c a p a b l e . 

U n e v i s ion s'offrit en c e m o m e n t à la pensée d 'A-

de lardi , qui fit un peu pâ l i r l a b e a u t é qu' i l a v a i t 

d e v a n t les y e u x , e t d i m i n u a l é g è r e m e n t l ' a d m i r a ­

t ion fort v i v e à l aque l l e il l ' ava i t r e g a r d é e j u s q u e -

là . 

— E h b i e n , lui di t - i l après un m o m e n t de r é ­

flexion, j e c o n n a i s un de ces c o n d a m n é s pour l e q u e l 

une f e m m e , u n e j e u n e fille a |>eu près de v o t r e â g e , 

est prête à a o c o m o l i r un a c t e e n c o r e p l u s d é v o u é 

q u e celui de la p r i n c e s s e ' " , c a r e l l e n'est pas sa> 

f e m m e . E l l e n'est que .. sa fiancée, e t e l l e v e u t l ' é ­

pouser t o u t e x p r è s pour p a r t a g e r son s o r t . 

— Ceci e s t t o u t à fa i t o r i g i n a l , d i t V e r a . 

(A suivre) A U G U S T U S C B J L V K N . 

A V I S A U X S O C I B T B S . — Les soc ié tés qui c o n ­
fient l ' impress ion de l eurs affiches, c ircula ires et 
règ lements à la maison Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17 
o n t droit à ' insertion gratui te d a n s l e s d e u x é d i t o n s 
du Journal de Roubaix. 

( erlifi* l'iniertio N» Imprimerie du Journal de Roubaiœ. — ALFRED REBOUX, nie Neuve, 17 
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